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ECO- VIE 
est une association ¨ voca-

tion ®cologique, 
reconnue en Education Per-
manente et membre dôInter-
Environnement Wallonie, de 
la Maison des Associations 
de Tourcoing, du CRIE de 
Mouscron, de la Coalition 

Climat, de Nucl®aire STOP !, 
du r®seau Id®e ainsi que du 
Contrat rivi¯re Escaut- Lys, 
d'Escaut Sans Fronti¯re et 
du Collectif Lys- De¾le Envi-

ronnement 

http://www.eco -vie.be/  

On va encore vous parler dô®cono-

mie ! Pas de celles que vous devez 

faire pour vos vieux jours, nôest-ce 

pasé mais de ce discours quôon 

entend tout le temps, partout. 

Il faut bien dire quôau mois de no-

vembre tout le monde (les ®tats, 

les entit®s f®d®r®es, les com-

munes, lôEuropeé) pr®sente ses 

petits calculs (quôon appelle 

ç budgets è) pour lôann®e ¨ venir. 

Mais si on est assomm® de chiffres 

et de donn®es, et quôon a bien du 

mal ¨ y voir clair, on sent quôil y a 

quand m°me un fil conducteur ¨ 

toute cette communication : il faut 

faire des ®conomies. 

Alors, lô®conomie finalement, ce 

serait quand m°me bien synonyme 

de ç faire des ®conomies è ? Oui, 

bon dôaccord, mais sur quoi? Sur 

quel argent et qui vient dôo½ ? Et 

puis, dans le fond, quôest-ce que 

côest que lôargent ? Vous le savez-

vous ? 

On nous explique aussi que tout ­a 

côest la faute ¨ la ç crise è. Depuis 

le temps quôon nous le dit, on a 

bien compris quôil ne sôagissait pas 

dôune crise dôappendicite, mais de 

l¨ ¨ d®terminer ce qui est ç le 

truc è en crise, côest une autre 

chose ! On voit bien aussi que la 

crise ­a ne vaut pas pour tout le 

monde de la m°me fa­on : quand 

M. Bellens est vir® de chez Belga-

com, côest pas tout ¨ fait la m°me 

chose que quand nous, nous 

sommes vir®s ; côest que (sans 

compter les autres avantages) il 

gagnait tout de m°me 2,5 millions 

dôeuros par an le pauvre Didier ; il 

me faudrait 125 ans pour gagner 

tout ­aé Et ¨ vous ? 

Eh oui : on vit dans un mod¯le de 

soci®t® tr¯s particulier organis® 

selon des principes tr¯s particu-

liersé 

En fait, rien de bien sorcier ¨ com-

prendre. Mais tout ­a demande 

quôon y pense un peu, quôon ana-

lyse, quôon puisse comprendre ce 

qui nous arrive. Et comprendre, 

côest d®j¨ le d®but du change-

menté : peut-°tre m°me la fin de 

la vie dôesclaves (comme le dit le 

film de Yannis Youlontas quôon 

vous projette le 24 janvier au 

CRIE, ¨ 19h30) ?  

Pôt°t ben que oui, pôt°t ben que 

non : côest ¨ vous de voiré En tout 

cas, on vous invite ¨ nous re-

joindre pour vous lancer avec nous 

dans une grande promenade dans  

cette fameuse ç ®conomie è (voir 

page 22 : inscrivez-vous, on vous 

recontactera !). 

Et en attendant, on ne peut que 

vous souhaiter de passer de 

bonnes f°tes pleines dôamour et de 

fraternit® ! 

JF 
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Eco-Vie asbl organise, comme tous les ans dans lõentit® 

dõEstaimpuis,  

son activité de sensibilisation aux 

Droits de lõHomme, 

dans le cadre de la Journée mondiale du 10 décembre 

 

Venez nombreux montrer votre attachement au 

respect des droits fondamentaux ! 

DANS CE CADRE, NOUS LANÇONS UN APPEL AUX FAMILLES ET AUX PERSONNES AFIN QUE, 

CHACUNE À LEUR FAÇON, ELLES ILLUSTRENT CE THÈME : TEXTES, CHANSONS, ETC., 

VOTRE EXPRESSION PERSONNELLE EST LA BIENVENUE !  

Afin de pouvoir organiser au mieux l'exposition et le moment de réflexion, 

nous souhaitons que les personnes qui désirent nous proposer un texte, une 

chanson,... nous contactent pour le 1er décembre au plus tard. 

Contacts : 069/35 16 31 ou par mail : eco-vie@skynet.be 

Article 29. 
1. L'individu a des devoirs envers la communaut® dans laquelle seul le libre 
et plein développement de sa personnalité est possible.  

2. Dans l'exercice de ses droits et dans la jouissance de ses libert®s, chacun 
n'est soumis qu'aux limitations établies par la loi exclusivement en vue 
d'assurer la reconnaissance et le respect des droits et libertés d'autrui et 
afin de satisfaire aux justes exigences de la morale, de l'ordre public et du 
bien-être général dans une société démocratique.  

3. Ces droits et libert®s ne pourront, en aucun cas, s'exercer contrairement 
aux buts et aux principes des Nations Unies. 
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I. Les constats ®tablis par l'Organi-
sation m®t®orologique mondiale 
(une agence de l'ONU bas®e ¨ Ge-
n¯ve)  

 
Le r®chauffement climatique s'est 

encore aggrav® en 2012 
(d'apr¯s un article du Nouvel Observa-
teur publi® le 06-11-2013)  
L'ann®e 2012 a ®t® marqu®e par 
une nouvelle hausse de la concen-
tration des gaz ¨ effet de serre 
dans l'atmosph¯re, ¨ l'origine du 
r®chauffement climatique, et cela 
ne devrait pas s'arranger en 2013. 
 
Les trois principaux gaz ¨ effet de 
serre, ¨ l'origine du r®chauffement cli-
matique, ont en effet enregistr® de 
nouveaux records de concentration 
dans l'atmosph¯re en 2012 dans le 
monde. 
- Le CO2, ou dioxyde de carbone, le 
principal responsable du r®chauffement 
climatique. 
Les derni¯res analyses montrent que la 
concentration de CO2, le gaz ¨ effet de 
serre d'origine humaine le plus abon-
dant dans l'atmosph¯re, a progress® de 
0,56% entre 2011, pr®c®dente ann®e 
record, et 2012. 
Sa concentration dans l'atmosph¯re a 
augment® en 2012 de 2,2 ppm (parties 
par million), ¨ comparer avec une 
hausse de 2,0 ppm en 2011. La hausse 
moyenne durant ces 10 derni¯res an-
n®es ®tait de 2,02 ppm, et les chiffres 
de 2012 montrent une ç acc®l®ration 
de la tendance è. 
La plupart des aspects du changement 
climatique persisteront pendant des 
si¯cles m°me si les ®missions de CO2 
cessaient sur le champ. 
 
- Augmentation du m®thane 
L'OMM a aussi relev® la hausse de la 
concentration de m®thane (CH4), de-
puis 2007, alors qu'elle s'®tait stabili-
s®e ç ¨ une valeur proche de z®ro è 
entre 1996 et 2006. 
L'OMM n'a pas d'explication pour cette 
hausse, relev®e surtout dans l'h®mis-
ph¯re Nord, dans les latitudes 
moyennes et tropicales. ç Il est difficile 
de dire si cette progression est due ¨ 
des facteurs humains ou naturels è, a 
indiqu® une experte de l'OMM. 
Environ 60 % des rejets de m®thane 
dans l'atmosph¯re sont d'origine hu-
maine. Ils sont provoqu®s par l'®levage 
de bovins, la culture du riz, les d®-
charges, ou la combustion de bio-
masse. 
 
- Enfin, le 3e gaz ¨ effet de serre ¨ 
l'origine du r®chauffement climatique, 
est le protoxyde d'azote (N2O). 

Il se retrouve notamment dans les en-
grais. 
Pour ce gaz ®galement, le taux d'ac-
croissement entre 2011 et 2012 (0,9 
ppb (parties par milliard) est sup®rieur 
¨ la moyenne des 10 derni¯res ann®es 
(0,8 ppb). 
 
Si le monde continue sur cette voie, 
ç la temp®rature moyenne du 
globe ¨ la fin du si¯cle pourrait d®-
passer de 4,6 degr®s ce qu'elle 
®tait avant l'¯re industrielle (en 
1750), et m°me plus dans certains 
r®gions, les cons®quences seraient 
catastrophiques è, a d®clar® Michel 
Jarraud, Secr®taire g®n®ral de l'OMM.  
 

ç Il n'y a pas deux ®quipes, 
mais l'int®gralit® de l'humanit®. 
Il n'y a ni gagnant, ni perdant. 
Nous allons tous gagner, ou 
tous perdre è. (Christiana Figueres, 
responsable climat de l'ONU) 
 
II. Les enjeux de la conf®rence 
Varsovie 
(d'apr¯s un article de Delphine Bossy, 
de Futura-Sciences, publi® le 13-11-
2013)  
Tandis que le monde entier a les 
yeux riv®s sur les Philippines, 
meurtries par le typhon Haiyan 
(voir ci-apr¯s), le climat de demain 
se d®cide en Pologne. Jusquôau 22 
novembre 2013, les d®l®gu®s de 
pr¯s de 200 pays se r®unissent ¨ 
Varsovie pour la 19e conf®rence de 
lôOnu sur le climat (COP 19). Lôob-
jectif est dô®tablir la feuille de 
route pour parvenir ¨ un accord 
mondial en 2015 ¨ Paris sur la r®-
duction des ®missions de gaz ¨ ef-
fet de serre. 
 
La pr®c®dente conf®rence de lôOnu sur 
le climat sôest tenue au Qatar, o½ le 
taux dô®mission de CO2 par habitant 
est le plus important au monde. Cette 
ann®e, côest ¨ Varsovie quôelle se d®-
roule depuis le 11 novembre 2013, et 
ce en d®pit du fait que la Pologne uti-
lise le charbon pour produire 95 % de 

son ®lectricit® et n'envisage pas de 
changer de source dô®nergie. Le choix 
de la ville est une fois de plus para-
doxalé (é). 
 
Les n®gociations climatiques re-
prendront dans le but de d®bou-
cher, pour 2015, ¨ un accord mon-
dial de limitation des gaz ¨ effets 
de serre (GES). 
Lôobjectif est de mettre en place le ca-
lendrier ¨ tenir pour aboutir ¨ lôaccord 
global ¨ la conf®rence de lôOnu sur le 
climat (COP 21), qui se tiendra ¨ Paris 
en 2015. 2013 devrait °tre une ®tape 
cl® pour d®finir les principes et le cadre 
du nouvel accord international d'ici la 
COP 21. Une fois le calendrier dress®, 
les engagements pourront d®buter et 
aboutir ¨ un accord. Ce dernier aura 
pour objectifs de r®duire les ®missions 
globales au-dessous des niveaux de 
1990 d'ici ¨ 2030, et de pr®voir la sup-
pression progressive des ®missions de 
gaz carbonique dans le monde d'ici ¨ 
2050. (é). 
Le typhon Haiyan s'invite dans les 
n®gociations climatiques ¨ Varso-
vie 
La conf®rence de lôOnu sur le climat a 
d®marr® seulement trois jours apr¯s 
que le typhon Haiyan a frapp® les c¹tes 
philippines. Cet ®v®nement dramatique 
a donn® le ton ¨ la conf®rence(é). 
L'ann®e derni¯re, le typhon Bopha ®tait 
survenu ¨ la m°me p®riode que la con-
f®rence de l'Onu sur le climat ¨ Doha. 
Ce typhon avait provoqu® la mort de 
1.901 personnes. Mais il ®tait beau-
coup moins puissant que le typhon 
Haiyan, survenu le 8 novembre 2013. 
 
III. Une ouverture sous le signe de 
la catastropheé 
 
(suite page 9) 
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On vous pr®sente ci-apr¯s de tr¯s 
larges extraits de la ç Carte 
Blanche è de Damien Ernst, parue 
dans dans le num®ro d'®t® du ma-
gazine de lôUniversit® de Li¯ge et 
intitul®e ç Quelles perspectives 
pour les ®nergies renouvelables en 
Wallonie ? è. 
Damien Ernst est ç professeur asso-
ci® è ¨ lôInstitut Montefiore, ULg et, par 
ailleurs titulaire de la chaire EDF-
Luminus ; voir ici : 
http://reflexions.ulg.ac.be/cms/
c_351252/ernst-damien). 
Le g®ant de lô®lectricit® finance en effet 
cette chaire qui a pour objet le d®ve-
loppement des ç Smart Grids è, des 
r®seaux de distribution dô®lectricit® 
intelligents permettant une mise en 
relation de lôoffre et de la demande 
dô®lectricit®  

Pour notre part, nous continuons de 
nous interroger sur lôimplication du 
secteur priv® dans les universit®s 
(publiques, en principe). On notera 
ainsi que lôAIM (association des ing®-
nieurs Montefiore) remet tous les 5 ans 
le Prix International Fondation George 
Montefiore, dôune valeur de 25 000 ú. 
En 2011, le prix a ®t® d®cern® ¨ ç 2  

 
 

scientifiques 
de renom-
m®e inter-
nationale è 
ayant con-
tribu® de 
mani¯re 
significative 
au domaine 
des Smart 

Grids ou R®seaux dô®nergie ®lectrique 
intelligents : le Professeur Goran An-
dersson (ETH Zurich, Suisse) et le Pro-
fesseur Athanasios P. Meliopoulos 
(Georgia Inst. of Technology, USA). 
2011é lôann®e o½ a ®t® fond®e la 
Chaire Edf-Luminus d®di®e aux Smart 
Gridsé Comme le hasard fait bien les 
choses ! 
Sachons encore que Luminus se pr®-
sente (voir le dossier de presse 
dôoctobre 2013, t®l®chargeable ici : 
http://edfluminus.edf.com/medias/
presse-87202.html) comme ç un pro-
ducteur dô®nergie historiquement vert 
qui dispose actuellement de centrales 
®lectriques au gaz, de parcs ®oliens et 
de centrales hydrauliques, r®partis sur 
plusieurs sites en Wallonie et en 
Flandre. è N®anmoins, pr®cise lôentre-
prise : ç Elle poss¯de aussi quelques 
participations dans des installations 
nucl®airesé è (soit 7,1 % en Bel-
gique). Quand on sait quôil sôagit dôune 
filiale belge de ç EDF è qui, quant ¨ 
elle, se pr®sente comme le ç premier 
®lectricien nucl®aire mondial è et qui 
g¯re en France un parc de production 
nucl®aire compos® de 58 unit®s de 
production r®parties sur 19 sites, on 
se dit que, de nos jours, on peut vite 
°tre qualifi® ç vert è. 
 
Les pr®sentations sont faites, ve-
nons-en ¨ la ç Carte Blanche è : 
 
ç La Wallonie a d®cid® depuis plu-
sieurs ann®es d®j¨ de se lancer dans le 
d®veloppement des ®nergies renouve-
lables. Elle a m°me pour objectif de 
faire en sorte que 20 % de ses besoins 
en ®nergie primaire [voir encadr® ci-
contre] soient couverts par ces sources 
dôici 2020. 
La consommation en ®nergie primaire 
wallonne ®tant de lôordre de 200 000 
GWh, cela signifierait, ¨ consommation 
constante, dôarriver ¨ produire dôici 
2020 40 000 GWh par an (1 GWh = 1 
milliard de Wh) gr©ce ¨ des ®nergies 
renouvelables. Or celles-ci ont produit 
en 2011 ï les chiffres de 2012 nô®tant 
pas encore connus ï 8 200 GWh (3300 
GWh dô®lectricit® et 4 900 GWh de 
chaleur) ; il faudrait d¯s lors arriver en 
2020 ¨ une capacit® de production en 
®nergie renouvelable cinq fois sup®-
rieure ¨ celle que nous avions en 2011. 
Le potentiel hydraulique ®tant ¨ ce jour 
presque pleinement exploit® en Wallo-
nie et le potentiel g®othermique ®tant 
plus ou moins inexistant, il sera juste 

possible de d®velopper dans le futur 
les trois fili¯res suivantes : la bio-
masse, le solaire et lô®olien. 
 

La biomasse de culture 
controvers®e 

De ces trois fili¯res, la biomasse est 
celle qui a n®cessit® jusquô¨ pr®sent le 
moins de subsides pour se d®velopper. 
On distingue deux types de biomasse : 
la biomasse de d®chet qui, comme son 
nom le sugg¯re, utilise des d®chets 
organiques pour produire de lô®nergie 
et la biomasse de culture pour laquelle 
des surfaces agricoles ou des for°ts 
sont sp®cifiquement exploit®es.  

ç La chaire comprend une charge de 

cours sur le fonctionnement des sys-

t¯mes ®nerg®tiques qui est donn®e 

aux ®tudiants de 3¯me bachelier. Ces 

cours, qui sont dispens®s depuis lôan-

n®e acad®mique 2012-2013, sont d®-

velopp®s par Damien Ernst en collabo-

ration avec des experts de la soci®t® 

EDF Luminus. Lôautre volet de la chaire 

est consacr® ¨ la recherche scienti-

fique dans le domaine des ç Smart 

Grids è. Damien Ernst a d®j¨ fait part 

de pistes de recherche aux repr®sen-

tants de la soci®t® priv®e, au cours 

dôune r®union de travail le mardi 25 

octobre. Gr©ce ¨ lôenthousiasme de 

Damien Ernst et ¨ la volont® des re-

pr®sentants dôEDF Luminus, gageons 

que nous pourrons bient¹t reparler de 

cette collaboration unique au sein de 

notre bon Institut Montefiore è. 

(Bulletin nÁ9 de lôAIM - nous souli-

gnons).  

* Lô®nergie primaire est la premi¯re 

forme d'®nergie directement disponible 

dans la nature avant toute transforma-

tion : bois, charbon, gaz naturel, p®-

trole, vent, rayonnement solaire, ®ner-

gie hydraulique, g®othermique, etc. 

Parler en kWh d'®nergie primaire per-

met de mettre les diff®rentes sources 

d'®nergie sur un pied d'®galit®, en pre-

nant en compte toutes les transforma-

tions n®cessaires avant livraison au 

consommateur final. L'utilisation d'1 

kWh d'®lectricit® n®cessite en r®alit® 

beaucoup plus d'®nergie que l'utilisa-

tion d'1 kWh de gaz naturel, car la 

production d'®lectricit® engendre 

beaucoup de pertes de transformation. 

Ainsi, lô®lectricit® a donc un facteur 

particuli¯rement ®lev® (2,5). Ce fac-

teur traduit le fait quô1 kWh ®lectrique 

utilis® a n®cessit® 2,5 kWh de combus-

tible pour sa transformation. Autre-

ment dit, le rendement de production 

de lô®nergie ®lectrique en centrale est 

de lôordre de 40 %. On voit par 

exemple de suite, lôabsurdit® dôutiliser 

lô®lectricit® pour produire de la chaleur 

puisquôune chaudi¯re au mazout ou au 

gaz poss¯de un rendement minimum 

de lôordre de 90 %. 

1 kWh de gaz naturel ®quivaut ¨ 1 

kWh d'®nergie primaire 

1 kWh d'®lectricit® ®quivaut ¨ 2.5 kWh 

d'®nergie primaire 

Si une source dô®nergie primaire nôest 

pas utilisable directement, elle doit 

°tre transform®e en une source 

dô®nergie secondaire pour °tre mise en 

îuvre. Dans l'industrie de l'®nergie, 

on distingue la production d'®nergie 

primaire, son stockage, son transport 

sous la forme d'®nergie secondaire, et 

la consommation d'®nergie finale.  

http://reflexions.ulg.ac.be/cms/c_351252/ernst-damien
http://reflexions.ulg.ac.be/cms/c_351252/ernst-damien
http://edfluminus.edf.com/medias/presse-87202.html
http://edfluminus.edf.com/medias/presse-87202.html


 

2 7 5 P a g e  5 

Le potentiel de croissance de la pre-
mi¯re est tr¯s limit®. Le second type 
de biomasse, qui a un potentiel de 
croissance plus ®lev®, est n®anmoins 
assez controvers® car il d®tourne des 
surfaces agricoles pour produire de 
lô®nergie et conduit ¨ lôabattage de fo-
r°ts. (é) Notons que m°me si (les) 
contraintes ®cologiques et sociales 
(voir encadr® ci-dessous) sont mises ¨ 
part, le potentiel de d®veloppement de 
cette fili¯re nôest pas ®norme. Cela est 
li® au fait que les plantes ou les arbres 
sont des ç dispositifs è extr°mement 
peu efficaces pour transformer lô®ner-
gie solaire en une ®nergie chimique 
utilisable par la suite. A titre 
dôexemple, en Wallonie, une culture 
d®di®e ¨ la biomasse produira en 
moyenne 0.5 W/mĮ. Cela signifie que 
pour produire une quantit® dô®nergie 
®quivalente ¨ celle produite par un r®-
acteur nucl®aire de 1 000 MW (1 MW = 
1 million de Watts), il faudrait consa-
crer 2000 kmĮ de sol ¨ la culture de 
biomasse. Produire en Wallonie ¨ lôaide 
de biomasse une quantit® dô®nergie 
suffisante pour pouvoir compenser la 
fermeture des trois r®acteurs nu-
cl®aires de Tihange impliquerait de 
consacrer plus ou moins 35 % du terri-

toire wallon ¨ la culture de biomasse. 
(é) 
 

Projets ®oliens difficiles 
¨ mettre en oeuvre 

Avec le nouveau Plan ®olien wallon 
r®cemment d®voil®, le gouvernement 
wallon montre tr¯s clairement sa vo-
lont® de d®velopper cette fili¯re.  
Celle-ci produit ¨ lôheure actuelle un 
peu plus de 1000 GWh par an et le 
Plan ®olien wallon a lôambition dôarriver 
¨ 4500 GWh par an dôici 2020. Notons 
que 4500 GWh correspond ¨ lô®nergie 
produite en un an par une source 
ayant une puissance 513 MW, soit seu-
lement la moiti® de la puissance dôun 
r®acteur de Tihange [Une source ayant 
une puissance de 1 MW produira en un 
an un nombre de MWh dô®nergie ®gal ¨ 
8760, soit le nombre dôheures dans 
une ann®e]. Il nôest pas certain que la 
Wallonie atteindra cet objectif, car les 
projets ®oliens sont de plus en plus 
difficiles ¨ mettre en îuvre.  
(...) 
Notons quôune ferme ®olienne ne pro-
duira en Wallonie en moyenne que 2 ¨ 
3 W/mĮ. Il faudrait d¯s lors couvrir 
entre 6 % et 8 % du territoire wallon 
de fermes ®oliennes pour produire la 
m°me quantit® dô®nergie que la cen-
trale nucl®aire de Tihange. è 
 

La fili¯re photovoltaµque 
Une vraie perspective 
de d®veloppement 

(...) des panneaux photovoltaµques 
(PV) bien expos®s et de bonne qualit® 
peuvent produire jusquô¨ 20 W/mĮ. Un 
panneau photovoltaµque produit d¯s 
lors par unit® de surface 40 fois plus 
dô®nergie quôune plantation de bio-
masse et six ¨ dix fois plus dô®nergie 
quôune ferme ®olienne.  
(...) les installations photovoltaµques 
ne g®n¯rent pas de nuisance sonore et 
nôont aucun impact sur la faune. 
(de plus) il ne faut pas n®cessairement 
d®tourner des surfaces agraires pour 

pouvoir d®velopper cette fili¯re. Cette 
®nergie photovoltaµque peut en effet 
°tre collect®e sur des toits ou des fa-
­ades de b©timents. En supposant quôil 
y a par personne en Wallonie 20 mĮ de 
surface de b©timents bien expos®s au 
soleil, on peut ais®ment calculer quôil 
serait possible de g®n®rer en moyenne 
1400 MW (...) sans exploiter des sur-
faces agraires. Cette production pour-
rait °tre doubl®e en utilisant 70 kmĮ de 
surface agraire pour y construire des 
fermes photovoltaµques. Notons quô¨ 
lôheure actuelle, les installations PV en 
Wallonie g®n¯rent en moyenne seule-
ment 25 MW. 
De toutes les fili¯res renouvelables, ses 
co¾ts sont n®anmoins ceux qui d®-
croissent le plus vite. On pense dôail-
leurs que, dôici quelques ann®es, cette 
fili¯re sera rentable sans subside. (...)  
 

Besoin dôune 
int®gration harmonieuse 

Le d®veloppement des ®nergies renou-
velables en Wallonie a ®t® quelque peu 
chaotique ces derni¯res ann®es.  
Le mauvais calibrage des subsides 
pour le photovoltaµque a engendr® un 
co¾t trop ®lev® pour cette fili¯re (voir 
notre Revue nÁ272, http://www.eco-
vie.be). 
Par ailleurs, rien nôa ®t® fait jusquô¨ 
pr®sent en Wallonie pour g®rer lôinter-
mittence des sources dô®nergie renou-
velable.  
Côest un aspect quôil faudra consid®rer 
dans le futur afin de diminuer le risque 
de blackout en cas de forte consomma-
tion dô®nergie ®lectrique et de faible 
production par les sources dô®nergie 
renouvelable. Ce type de situation est 
typiquement encouru en fin dôapr¯s-
midi par p®riode de grand froid.  
 

(suite page suivante) 

Au niveau ®cologique, lôexploitation de 

la biomasse de culture implique de 

replanter les for°ts abattues et de 

sôassurer que la biodiversit® nôest pas 

menac®e (les exemples actuels d®-

montrent que les monocultures domi-

nent et d®truisent ladite biodiversit®) 

Il est ®galement important de sôassu-

rer que le d®veloppement de cette 

fili¯re ne conduise pas ¨ une augmen-

tation des prix des denr®es alimen-

taires de base, ce qui risquerait de 

plonger les populations les plus d®fa-

voris®es de la plan¯te dans la famine. 

http://www.eco-vie.be
http://www.eco-vie.be

